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La guerre d’Algérie

(1954-1962)


Le divorce entre la France et l’Algérie, amorcé à la Toussaint 1954, sera une longue, douloureuse et sanglante période opposant, les armes à la main, tenants de la présence française et partisans de l’indépendance. Sept années dites d’« opérations de maintien de l’ordre » s’étirant jusqu’au printemps 1961, suivies d’une année de marche accélérée mais douloureuse vers l’indépendance. Depuis, les deux pays cherchent à oublier, sans jamais y parvenir, tant les rancœurs restent présentes et les souvenirs à vif.


La Toussaint sanglante

La France a pris pied en Algérie dès juin 1830, avec le débarquement de Sidi Ferruch ; une intervention tendant à contrer les pirates turcs écumant la Méditerranée, en réponse aussi à un contentieux financier sanctionné par une insulte du dey au consul de France. L’invasion française met fin à trois siècles de domination ottomane, mais l’occupation va être source de conflits longs et fréquents avec les populations locales. Fer de lance de l’expansion tricolore, le général Bugeaud devient gouverneur général en 1840 ; la colonisation à proprement parler datant de 1870. Deux ans plus tard, il était recensé 2 125 000 indigènes et 245 000 Européens ; chiffres portés en 1954 à 8 450 000 musulmans et 1 080 000 non-musulmans

Le 1er novembre 1954, l’Algérie s’enflamme. Certes, il y a déjà eu des flambées de violence, comme à Alger le 1er mai 1945, puis une semaine plus tard à Sétif, où une vingtaine d’Européens ont été massacrés ; après quoi la répression a fait plusieurs milliers de morts. Mais jamais encore, au cours d’une même nuit, n’ont éclaté autant de bombes – une trentaine –, n’ont été commis autant d’attentats – soixante-dix –, aussi bien dans l’Algérois que dans l’Oranais ou le Constantinois.
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